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CHEZ LE DENTISTE

Lorsqu'après de très longues hési­
tations vous vous décidez à entrer chez 
le dentiste, vous voyez une victime 
qui sort de la chambre de torture. Cet 
homme n’est pas toujours beau, et 
cependant vous voudriez être à sa 
place.

Le dentiste vous fait signe de vous 
asseoir: “Je suis à vous dans une se­
conde". C'est pour vous donner le 
temps de respirer et vous remettre. Il 
y a plusieurs patients qui attendent. 
Vous vous assoyez. Après avoir regar­
dé les cadres, vous saisissez une revue 
médicale sur la table, et vous lisez... 
les annonces.

Pendant ce temps vous entendez 
dans la chambre de torture le méde­
cin qui va et vient. L’eau dans le la­
vabo fait un bruit de source. C’est le 
dentiste qui nettoie son “pic à glace" 
avec lequel il vous torturera tout à 
l'heure.

Vous sortez votre mouchoir pour 
vous éponger, mais votre mouchoir 
n’est pas propre, alors comme vous 
n’êtes pas seul au salon, vous remet­
tez vivement votre mouchoir dans vo­
tre poche.

Votre mal de dents est moins fort 
que tout à l’heure. Vous vous deman­
dez même quelle est la dent qui vous

fait souffrir. Peu à peu le salon se vi­
de, vous êtes seul. Vous n’avez jamais 
été si bien, votre dent ne vous fait 
plus mal et cependant... une sueur 
froide vous court tout le long du dos, 
vos mains sont moites et vos jambes 
s’ankylosent. L'atmosphère est irres­
pirable, vous tirez la langue pour hu­
mecter vos lèvres qui sont sèches 
comme un comté prohibitionniste.

Un cri venant de l’autre chambre 
vous écrase sur votre fauteuil et vous 
ne donneriez pas dix sous de votre 
peau. Un silence. Puis, rererererere : 
c’est le patient qui se gargarise. Dix 
dollars pour être à sa place.

La porte s’ouvre, le dentiste laisse 
tomber: “c’est votre tour".

“C’est votre tour". Aucun être sur 
terre ne peut définir l'effet produit par 
ces mots.

Vous entrez, vous feignez l'indiffé­
rence et, d’un ton dégagé de toute 
émotion, vous dites au dentiste: c’est 
celle-là, dans le fond, à droite."

Vous vous placez sur le fauteuil, le 
dentiste pose son “pic-à-glace” sur 
votre dent malade. Comme vous n’ê­
tes plus un enfant, vous ne criez pas, 
mais la sueur froide que vous aviez 
tout à l’heure dans le dos est revenue

(Suite à la page 9).
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